
LA SEMAINE COMMERCIALE

lbniaI et faire une grande voie transcon- 1
tiotiiitale, dont Io pont (le Québec à Lévis J
serait la complémient 1 La ligne courte,
enlevée à Quilhcc pour passer par le terri-i
toire américain 1 cncore l'aitérôit g4néral.i
Les usines dlu Pacdifiqjue tranisporté'es ail- i

leun ? toujours l'inté5rêt général. Nousi
ne atelons pas encore un seul cas où le
bien de Québec ait coïncidé avec le bieni
publie.

.Wotre confrère montréalais admettra
qu'il y avait do quoi paralyser les mieux
jutexîtionnés des hsommes. Mais les cir'-
constances sont changées. Pour la pro-
mière fois depuis longtemps, le district de
Québec a désormais son mot à dire dans
l'admiinistration des deniers publics. Il
est fortement représenté datis les consuils
de la nation, ayant envoyé à Ottawa une
députation ministérielle compacte, una-
nimne.

Ieous ne aonmnmldons pas la lune et les
étoiles, nmais notre part légitime d'atten-
tion, rien do plus ;et nos concitoyens
paraissent bien détermninés à l'avoir cette
fois. On constate déjà des signes muanifes-
tes de réveil. Les chiffres umêmes que cite
le Prix Courant pour humilier les Zuébec-
quois montrent bien qu'il se fait A Mont-
réal douze fois autant (l'affaires qu'à Qué-
bec, mais ils indiquent aussi une plus
forte décadence à Montréal qu'à Québec
sur Je volume total du commerce pendant
t:; mau.vaiaus années. Voici les chiffres en
question:
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fontréal
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.0,Q11,819

Québec
$5,193,370o

5,204.849
4,M8,010

Toute la
Province

3,5-253 ;6 S/3,0
3,514,37 4,6,8

Si nos exportations locales diminuent
dans une plus forte proportion que celles
de Montréal, par contre nos importations
tiont restées %tationnaires, tandis que
Montréal a subi de ce chte£ une perte de
près de $10,000,000, et le déficit pour
toute la Province est pour ainsi dire loca-
lisé à Montréal.

Il on est de même de la part que cha-
cune des deux villes contribue au revenu
on droite de douane
Droits perçus

cra A Québec A Montréal
1893 781,7'20 7,078,709
1894 703 6.053,2
M89 '723,371 5,983,342-

Diminn-tion do moitié moindre à Qué.
bec qu'à Montréal.

Ce qui veut dire que Montréal subit
le sert do toute organisation factici
et artificielle, et qu'en somme notre coin
merce est plus solidement assis que le

Ctecomparaison est pleine d'encoura-

gement peur nos concitoyens. Elle leur
démontre, qu'enfin leur travail n'est plus

rappé de istérilité; elle ranime leur con-
iance. C'est ce qui manquait jusqu'ici.
ý.usIii seat-ils mnieux disposés que jamais

itmettre des capitaux sur l'aîméliorationd
Ie leur pot, ce qu'ils auraient fitit jus- j

1u'ici tout comme l"s )Ion iittalziis, bsc
lussent eu comme eux *l)él u~ di, pou- Ji
?oir passer leus dette au gouetrmmrmmîemt,r
tinsi que l'IL fatit lai Conmmiissiion du 11 Livre

le Montréal.
L'Etat paie directement ou indirecte- t

tient depuis 1841 pour creuser le lit due
St-Lau rent au profit de Montréal, mais
3'est surtout depuis la Confédération queo
,et ouvrage de Danaïde a 6tW rondement
poussé. Le chenal du Lite St-Pierre
n'avait alors que 18 pieds do profondeur ;<
uiýt. ei.tutist du lu meattre à 20 pieds.

En 1878, on a demandé 22ý pieds ; eit
1882, 25 pieds, puis 27ý pieds, profon-
deur -L'on travaille à maintenir depuis
1888. En 1891, la Commission du
Ilfire do Montréal a fait assumer par
l'Etatt une dette de $2,725,504 contractée
pour ce dragage, et depuisi c'est le 1)épar-
tenent des Travaux Publics qui continue
à creuser à ses frais, dépensant pour cette
fin do $75,000 à $ 100,000 par année.

Mais ce n'est pas tout. Montréal
insiste maintenant pour que le gouver-
netnent fasse les frais de lui creuser un
chenal de 30 pieds avec une largeur de
500 pieds à partir du Cap à la Roche eni
montant.

Les ingénieurs de la Commission du
Hâvre ont en outre préparé depuis plu-
sieurs années force rapports sur des tra-
vaux à faire, comportant des barrages et
des jetées à l'entrée du Canal et à Mai-
sonneuve. destinés à protéger la ville
contre les inondations, et dont le coût est
évalué par quelques-uns à $4,000,000.
Le tout additionné, paiemeont do la dette
passée, creusement du fleuve et endigue-
ment de la ville, formerait une somme
formidable. Ce seraient toutes de fort
belles choses assurément, pour Montréal
surtort, mais il nec manque pas d'oeuvres
qui pressent davantage dans certains
coins du pays dont on parait avoir jus-
qu'ici oublié l'existence. Et Québec est
l'un de ces ceins.

Voilà pourquoi nous Lous sommes per-
mis de réclamer contre les prétentions
démesurées de la métropole canadienne.

MOULINS A VENDRE
A St,-Pacôme, Co. Kaxnouraska

Le magnifiquA moulin àL farine de six mou-
lange$ <ta partait ordre' auesi un moulin à
se oet àcarder, tàlaRicl'dro Ouelle, Prôs do
î'églis"-; la résidoe privée, avec ses dGpen-
dances, de feu Chs. Letelller.

Le tout on parfait ordre et vondu à bonnes
conditions.

Pour informations, s'adresser à
J. B. L. LETELLXER

110 et 120 rue St-lPaul
Quétbec.

UN LIVRE DE M. BUIES

Il fut un temps où ce titre seul eÛt
5ridé lo plus autièAre des hommes. Au-
urd'hui, il oxcito à un haut degré la
iriosité dus gens sérieux. Tlernpora is-
:nlur, et nos inudanur iin illos ; sans
tprocme.
M. Buies fait oeuvre utile et patriotique.

iepuis plus de dix ans, il consacre son
mIps à l'étude de ce qu'il y a de mieux
près tout, son pays ; et comme le nôtre,
Ialgré ses rudes et longs hivers, est porn-
aint au moins cinq mois de l'année l'un
es coins les plus pittoresques de l'univers,
Stalent de notre vieil ami a-beau jeu.

'lui-ci est en train de créer un genre
ssez nouveau dans la littérature natio-
naIe : il s'est fait le géographe de la Pro-
'ince de Québec.

Nous avons sous les yeux le dernier
'olumo que la msunificence du gouverne-
nient provincial lui a permis de mettre
Lu monde. C'est intitulé : Le éSaguenay
ýt le Bassini du Lac St-Jean, ouvrage hi8-
orque et descripiif. Plus de 400 pages
le lecture vraiment attachante. Rien
l'aride ni de pédantesque; c'est leste,
.'arié, agréme'nté de photogravures que
'auteur a lui-môme cueillies sur place.
N'ous avons parcouru ce gros volumne tout
l'un trait, avec le plaisir que nous procu-
rait naguère la lecture du plus beau ro-
man de cape et d'épée. Cette jouissance
sera partagée, nous en sommes sûr, par
tous ceux qui coni.aissent les lieux dont
parle l'auteur. Ils y trouveront eux-
mêmes plus d'une révélation, comme l'exis-
tence, par exemple, de ce banc de marbre
de 150 pieds de hauteur, que la nature a
jeté au bord du fleuve non loin de Ta-
douseao, «-et dont l'on pourrait tirer des
blocs parfaits de quinze à vingt pieds do
long," écrivait un explorateur dès 1826.

M. Buies consacre de fort belles pages
à la mémoire de William Price, qu'il
appelle le -Père du Saguenay. Il ajou-
te un trait vraiment "Intéressant lors-
qu'il évoque la brave figure du premier
pionnier des chantiers du Saguenay,
Alexis Trcmnblay, qui dès 1837 fondait
une compagnie d'exploitation de bois, la
IlSo-.ié-té des vingt-et-un associés"I et
quittait la Malbaie pour s'enfoncer avec
ses coactionnaires dans les forêts inexplo-
rées du Saguenay. Cette première tenta-
tive échoua misérablement, mais M. Price
rc.prit l'entreprise avec le succès qu'on
sait, au prix de luttez prolongées contre
la Compagnie do la Baie d'.Hudsoa, qui
réclamait alors le monopole, non seule-
ment dnfur, muais du fit-, mauvais calemn-
bour qui retarda notablement le progrès
de la région.

Notons en passant l'étrange physiono-
mie de Peter MoLeod, Ilcomposé de plu.


